
f  42 ans, t 'héri t ier du savoir-faire famit iat est reconnu mondia-

ll Lement comme I un des plus tégitimes représentants de [a luthe-
f lr ie iazz manouche. dans ta orande tradit ion des instruments
Setmer-Maccaferr i .  Cette aura, jean-Baptiste Casteltuccia La doit
à son talent propre, mais aussi à son respect des techniques que
son père et son grand-pèfe lui ont transmises. Nous avons pu revenir
avec tui sur [e passé et [e présent des guitares Casteltuccra - et
autres ! - ,  à L'occasion du soixantième anniversaire de [a marque,
[a ptus ancienne maison de lutherie francaise en activi té.

I t  y a 60 ans à Paris, un guitariste prénommé Django aimait rendre
visite à un luthier italien, Jean-Baptiste Casteltuccia, porte de Montreuit.
Aujourd'hui ,  [e pet i t - f iLs de ce dernier se prénomme aussi  Jean-
Baptiste et fabrique toujours de très belles guitares.

' l -u 
parles souvent de [a guitare Selmer type Maccaterr i  cotnnre

de [a référence absotue dans [e monde du jazz manouche. Qu'a
donc apporté ce luthier à [a facture de ces quitares ?
Mario Maccaferr i  s 'est inspiré de [a mandoline, en part icul ier pour
[e principe de [a table voûtée. Lidée part de [a constatat ion qu'une
tabte plate ne résiste pas longtemps à [a pression exercée par
un chevalet f tottant [ les cordes étant attachées à un cordier].  A
[a tongue, la tabte se déforme, c'est [e pnobtème des guitares manouches
industr iettes qui inondent actuetlement [e marché- Leur prix est

Jean-Baptiste
Castettuccia a quilté

[a porte de Montreuit pour
le quartier de ta rue de
Rome, à Paris, en 1998.
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très bas, souvent en dessous de 1 000 euros, mais
la table est réalisée de manière économique, sans
que ce principe de base de ta tabte voûtée ne soit
respecté. Et Inévitabtement, ta table se creuse dès
les premiers mois d'utilisation. Maccaferri a su
mettre au point une guitare originate, aussi bien
au niveau du design que de [a facture instrumen-
tate. Ce sont des instruments qui ont été pensés
pour tenir dans [e temps. La preuve est que, de
nos jours, i[ en reste encore beaucoup en circu-
lat ion.

C'est une voûte proche de cette du vioton ?
Lidée est ta même mais [e travai l  est dif férent.
La table du violon est creusée dans [a masse. ators
que celte de [a guitare manouche est voûtée par
ptiage à chaud du bois. Ceci ta rigidifie et du coup
accentue la dynamique et le côté percussif  du son.

C'était te but finat des travaux de Maccaferri ?
0ui, de créer une guitare puissante et dynamique, avec en ptus
une forme originale. l[ y a encore cinq ou six ans cette esthé-
t ique magnif ique n'était  connue et appréciée que des puristes.
Aujourd'hui, ette se répand dans [e public, tout [e monde en voit
à ta tété et etle se démocratise.

Maccaferri a su répondre à une attente...
l l  sembte que oui, dans [e domaine du jazz acoustique en tout
cas. 0n connaissait [e monde des guitares fotk et des étectriques
américaines. Maccaferri a eu |.e génie de faire émerger un produit
concurrent de cet univers.

Django jouait sur cette guitare ?
Maccaferri avait mis au point pour lui une guitare avec un résona-
teur interne, un modèle très spécifique âvec une bouche en << D >.
Puis il y a eu discorde entre Setmer et Maccaferri, amenant ce dernier
à quitter lentreprise en 1933... La maison Selmera matgré tout décidé
de continuer à fabriquer cette guitare, mais en [ui apportânt quetques
modifications notables. C'est comme ceta que [a fameuse bouche
en æuf fut adoptée, en remptacement de la bouche en o D > initiate.
Le résonateur, qui sembte-t-il ne donnait par entière satisfaction
à Django, a été supprimé au passage, et deux frettes ont été ajoutées
à ta jonction avec [a caisse. De cette façon [a touche est passée de
12 à 14 cases. C'est en fait cette guitare Selmerque Django a poputa-
risée par [a suite. Pour diverses raisons, Setmer a fini par en arrêter
la production, même si tout [e monde s arrache cette guitare mythique.
Quoi qu'il en soit, après-guerre, seuls les luthiers italiens restaient
actifs. et mon grand-père en bisait partie, avec les Di Mauro, Anasta-
sio, Favino, Jacobacci, Busato, etc. 0r, dans tes années 40 et 50, ta
production était entièrement dédiée aux cordes en acier... Le nyton
ne se répandra que ptus tard, dans les années 60, avec [a propa-
gation de ta guitare classique dans tes conservatoires. Tout ce qui
était disponibte, c'était des guitares dites < à formes espagnoles o,
avec cordier et cordes acier, et des copies des anciennes guitares
de tpe Seknen Cette génération de tuthiers fournissait tous les magasins
de France et de Narrarre, à une époque où [a concurrence espagnote
et japonaise n'existait quasiment pas.

En fait, en arrêtant la production, Setmer a favorisé I'activité de
tous ces luthiers itatiens, qui ont surfé sur [e mouvement lancé
par Django Reinhardt ?
Oui, et nombre d'entre eux étaient basés dans [e vingtième arron-
dissement de Paris et à Montreuil. Mon grand-père était tui instatté
porte de Montreuil, face à une place où à fépoque stationnaient
les gens du voyage.

l-a tête du modète Soixantième anniversaire.

C'est là que Django a visité ['atetier de ton grand-père r

l[ faut s'imaginer lambiance de lépoque, avec très peu de circula-
tion automobite. Django rentrait dans ta boutique avec sa famitte pour
voir les instruments. Mon grand-père lui prêtait une guitare et Django
Iessayait dehors, assis tranquitlement sur [e trottoir devant Iatetier...
Aujourd'hui, chez moi, it se passe un peu [a même chose quand je
cmise certaines personnalités du monde de ta guitare jazz manouche,
comme Samy Daussat, David Reinhardt, Thomas Dutronc ou Kamlo.

Tu es en même temps tuthier jazz et ctassique. L'un de ces deux
mondes a-t-i[ ta préférence ?
Non, tes deux univers me passionnent, mais je trouve que [e monde
de [a guitare classique bouge beaucoup moins que les autres- Par
rapport à tous tes événements actuels et ta passion du pubtic pour
[a guitare jazz - et spécifiquement manouche -, j'ai f impression
qu'i[ ne se passe pas grand-chose en classique. Mais i[ est vrai
que le phénomène jazz manouche bénéficie de ptusieurs facteurs
d'accélération. D'abord, tes guitaristes français ont pris conscience
que nous avions dans notre histoire un vrai guitar-hero en [a personne
de Django. lls ont au passage redécouvert [e style des instruments
Setmer-Maccaferri à travers des guitares jazz uniques et typique-
ment françaises. On a donc aujourd'hui une génération de superbes
musiciens assez médiatisés qui jouent cette musique. Toutes les
couches de [a société se passionnent pour ce style et ces instru-
ments, et forcément les concerts se muttiptient.

Reste que [a lutherie française est hyperspécialisée. Comment
assumes-tu cette polpralence entre deux mondes aussi différents ?
En France on a le culte de fétiquette. lI faudrait faire des guitares
ctassiques, ou des jazz, ou des é[ectriques, mais faire les trois et [e
faire bien sembte inaccessible, voire douteux | 0r, pour nous Castel-
luccia, cette polyvatence est historique. lt faut dire que nous
sommes à ce jour les ptus anciens fabricants de guitares jazz type
Setmer en France, et a fortiori au monde car cette guitare est typique-
ment francaise. Nous fêtons nos 60 ans, comme ta maison Fender.
Quand mon grand-père a débuté, i[ ne faisait que des guitares à cordes
acier et des copies de Setmer. C'était ce qu'on appetait alors des guitares
< modèle espagnot >. Le grand public n'avait comme référence que
ta guitare de Brassens ou Django... Quand, à [a fin des années 60, [a
guitare classique s'est démocratisée et répandue dans les conser-
vatoires, mon père a senti que cet instrument était ptus noble et impor-
tant en termes de recherche acoustique. l[ a donc voulu se spécia-
tiser aussi dans ce domaine. Tout [e savoir-faire acquis depuis les
années 40 a été mis à profit. Comme depuis sa création finatement,
la maison Castelluccia n'a fait que suivre févotution et lhistoire de
la guitare française. La production ctassique s'est nourrie de notre
expérience dans les guitares jazz manouche, ette-même inspirée par
[e ré fé ren t ind iscu tab lequ 'aé té laqu i ta re5e[mer .Maccafer r i '>
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Ce modète-tà a inspiré des tas de gens comme Favino, Anastasio,
mon grand-père et d'autres encore, bien avant que ne soient nés certains
qui se revendiquent aujourd'hui comme des modètes...

Partons du son. Quelte part de t'héritage de ton père et de ton
grand-père conseryes-tu et que cherches-tu à faire évotuer?
Je n'ai pas tenté de couper [e cordon avec mon père, car sa sensi-
biLité au niveau du son était très proche de ta mienne. Mais comme
tous les luthiers actuels, je cherche à faire évotuer cet instrument
qui n'est pas encore, à mon sens, arrivé à un aboutissement comme
cetui du violon. Mon père s'inspirait à son époque essentiellement
d'lgnacio Fleta pour [a dynamique et ta musicatité de ta chanterette,
ainsi que de Boucher pour son côté raffiné, féquitibre du timbre et
La subtitité. ll a beaucoup travaitlé à partir de ce feeLing.,. Je crois
qu on ne peut pas partir de rien et au bout de quatre ou cinq ans
faire un instrument génial, on ne gagne du temps que torsqu'on hérite
d'un savoir-faire existant. Mon père a passé des années à travailter
sur un concept, et à un moment i[ m'a transmis les choses au ooint
ou it en était, avec ses connaissances et ses secrets. À partir de tà,
c est ton tour de faire [a route et de tenter de faire évotuer les choses,
mais en les faisant pousser sur ce terreau. Tu peux aussi repartir
de zéro en modifiant tous les fondements, et [à c'est quitte ou doubLe !

Mais sans héritage, peut-on apprendre [a lutherie ?
Apprendre la [utherie de toutes pièces est possibte si cetui qui te
l'enseigne a lui-même fait une recherche, a trouvé un son et sait
[e reproduire. La transmission du métier dans les écotes ou dans
les livres restera toujours [imitée aux bases techniques. La tuthe-
rie est avani tout une science empirique, [a guitare étant consti-
tuée d'un ensemble de composantes qui, toutes, influent sur [e
son. Cette atchimie reste difficilement modétisabte en [aboratoire.
Certaines firmes internationates ont dépouilté des viotons presti-
gieux et les plus fabuteuses guitares qui existent. Le résultat est
très beau, ta finition impeccabte, tout est parfaitement assemblé
et peut-être que ces gens mériteraient bien, eux aussi, te prix du
Meitleur ouvrier de France, mais te son reste assez impersonner.

Gu'est-ce qui constitue [e savoir-faire de ta famiil.e ?
J'ai eu la chance d'avoir derr ière moi quelqu'un qui avait déjà
un concept. Nous cherchons essentieltement un t imbre raff iné.

un confort de jeu optimat, une grande longueur du son et de [a
pulssance - mais pas exagérément, car trop de puissance nuit
au t imbre. l I  faut aussi un bon équil ibre des graves et aigus, tout
en évitant que [e son ne se rétrécisse à l'octave, car une guitare
bonif ie toujours plus ses basses que ses aigus avec [e temps.

Pourquoi être venu t'instatter près de la rue de Rome, ators que
le site historique de ta maison Castelluccia est à Montreuil ?
De 46 à 98, nous étions instatlés porte de Montreuit dans fate-
lier créé par mon grand-père et repris par mon père en 6'1. lt y
avait une âme dans ce l ieu qui n'avait pas bougé depuis 191+6...
En y pénétrant. tu faisais un bond de 60 ans en arrière. Mais [e
souci, c'était ['isotement: it fal.tait qu'un jour nous soyons
présents tà où tes choses se passent. La rue de Rome est une
vitrine internationate de [a musique, même si factivité y reste centÉe
sur [e quatuor. En m'installant [à, j'ouvrais les guitares Castel-
luccia à une nouvelle ctientète venue de partout en France. du monde
entier même. lci j'ai eu des clients venus dAtaska ! C'est aussi
une ambiance de vittage et j'y rencontre des tas de gens et des
musiciens de divers horizons musicaux, quijouent de tous tes instru-
ments. Ce bouitlonnement humain est très enrichissant. 0n n avait
pas ça porte de Montreuil-.. Depuis, une grosse partie de [a produc-
tion - jusqu'à 60 7o - part à [étrangen Ce déménagement m'a permis
de donner une dimension internationale ptus importante à la marque.

0ù en est ['évotution technique des guitares Castetluccia en cette
f in d'année 20û6 ?
De 46 à 98, on proposait des copies de Setmer avec les modifica-
tions successives apportées par mon grand-père et mon Père. Aujour-
d'hui, en plus de cette série de guitares amétiorees, j'ai décidé, depuis
I'année 2000, de créertoute une gamme dénommée Replica, direc-
tement inspirée d'un modète originaI de Setmer, auqueI j'ai ajouté
[e Écent modè[e Annirærsaire pour fêter nos 60 ans d'existence. Linté-
rêt, c'est de faire évoluer te son des instruments que ['on fabrique.

Le son de tes guitares classiques est très << signé >. Ont-elles aussi
un chromosome Setmer-Maccaferri ?
Ce sont des conceptions extrêmement différentes, mais on y retrouve
peut-être ce son aérien, cette subtilité de timbre et cet équitibre
qui correspond à ta vision que nous cuttivons depuis toujours dans

f homas Dutronc s' impose
I aujourd'hui comme une f igure
essentiette dans [e monde de [a
guitare jazz. Éctectique et passionné, i l
réserve toujours une belte ptace dans
sa vie à [a guitare manouche, son pre-
mier amour. Sous ta protection de
Django, son ange gardien, i t  a essayé
pour nous [a dernière création des
ateliers Castelluccia, le modète
Soixantième anniversaire.

À te voir ta maniputer, tu sembles
beaucoup aimer cette guitare ?
Je [a trouve très belle. Etle est
irréprochable dans sa finition. Les bois
sont superbes. J'aime beaucoup ta
finesse de son vernis. Ette a les pieds
sur terre, c'est une vraie bonne
guitare, et [e système de mécaniques
à sillets interchangeables est
vraiment ingénieux.



nos guitares jazz. 0n a forcement
travaitté sur [es classiques avec
cette sensibit i té qui nous sépare
un peu des guitares espagnotes.
C'est ce sur quoi travait lai t  mon
père et ce que . je perpétue- Par
exempte, [a table de mes modè[es
d'étude, [a série Giambattista, est
fabriquée presque comme ce[[e
des guitares de concert, avec des
mesu-res de densité, ftexibitite et
flexion proches. Mon idee, c est d'avorr
[e môme process de fabrication
que pour mes gurtares de concert.
en ne laissant rien au hasard afin
d'obtenir une continuité au niveau
de [a  p roduc t ion .  0n  peut  a ins i
produire des guitares d'étude arti-
sanates avec de vraies propriétés
acoust iques ,  p roches  de  ce t te
d une concert. Mon père était habitué
à travaitter comme ça.

Que devient aujourd'hui [e tien entre
[e luthier et ['interprète à ton goût ?
Pour que [a relation soit fructueuse,
i[ hut étabtir un vrdi rapport humain,
être sur la même longueur d'onde,
avoir [e même feel ing...  C'est un
vrai rapport de coupte. J'ai beau-
coup d amis dans tous tes domaines
art istrques, mais je ne veux pas me focatiser sur un genre. Je
peux aussi bien faire un instrument pour [e guitariste de Laurent
Voulzy, Thomas Coeuriot, que pour celui de Charlotte Gainsbourg,
Ludovic Bruni, ou encore pour [e compositeur Mathias Duptessy.
Le contact avec tant de personnes dif férentes m'enrichit  et me
fait  avancer. D'abord parce qu'avant tout, j 'aime les gens ! 0n est
loin d une retat ion purement commerciale te[[e qu'on [a ressent
chez certains luthiers... C'est normat, vivre de [a lutherie est extra-
ordinairement dif f ici te. Je connais cette anooisse de [ 'art isan car

Comment [a sens-tu entre tes mains ?
Le manche est agréabte, un peu épais
mars pas trop, comme sur les gurtares
anc iennes.  0u i ,  i t  me donne une
rmpressron d'une bonne grosse gurtare
à  [ 'anc ienne e t . j  a ime b ien  ce t te
sensation. E[[e est très bien régtée
aussi. J aime ses basses [ i l  jouel.

Et sur te ptan de [a sonorité ?
E[te a [e grain qu' i I  faut pour qui
cherche [e son de Django. -Je [a trouve
très cohérente dans [e rapport entre
basses et aigus. Elte a aussi un beau
sustain dans les notes hautes. 0n joue
beaucoup sur [a chanterette dans ce
style de musique, on lui en demande
énormément- Là, je trouve que c'est
réussi.  La couteur est vraiment manou-
che. . .  0n  ne  manque pas  de  mat iè re ,
avec une r ichesse comme on atme en
avoir dans les guitares manouches !

je baigne dedans depuis toujours.
Même si 1 ai [a chance d avoir suivi
une voie royale, d'avoir un nom-
J 'a i  g rand i  dans  [es  copeaux,  e t
c'est un privi tège dans ce métier.

Justement, comment a débuté ton
histoire avec Thomas Dutronc' i
Les deux guitaristes qui à l'époque
formaient avec Thomas [e trio fuT,
Anto ine  Tat ich  e t  Jérôme Cios i ,
joua ien t  sur  mes gu i ta res ,  des
m o d è t e s  é [ e c t r o - a c o u s t i q u e s .
Thomas conna issa i t  donc  mes
instruments quand je [ 'ai  rencon-
t ré  [o rs  d 'un  de  [eurs  concer ts  à
Paris. l I  est sort i  entre [es deux
sets du concert et m a abordé pour
me demander  s i  j  e ta is  Caste t -
Iucc ia .  E t  vo i tà ,  on  a  bavarde,  on
est deve-nu potes et on a évoque
des projets. C'est une relation sim-
pte, amicate et professionnelle à
[a fois. 0n a fait évotuer ensembte
mon projet de guitare jazz à cordes
nylon, et d'autres aussi. 0n en discute
régutièrement sans se prendre
ta tête. Ca se fait  comme ca- J'ai
tou-jours un rapport affectif avec
mes ctients. 0uand fun d eux passe
à mon maga-sin pour me voir juste

dix minutes, pour dire bonjour parce qu' i I  est de passage à Paris,
c'est du bonheur: La lutherie est lun des rares métiers dans lesquets
les ctients font des chèques avec [e sourire. l[ y a un énorme rapport
de confiance. Les gens viennent te voir comme un père...  Leur
guitare, c'est toi qui leur as fabriqué, donc tu fais partie de [a familte.

Propos receuitl.is par Phitippe Spinosi
J.-8. Castelluccia: 3 rue de Constantinople, Paris 8.

Te[: 01 43 87 39 50. wwvv.castelluccia.fr

Est-efle aussi percussive qu'une
guitare Setmer ?
Sa rythmique est vraiment impeccabte
[il nous joue un petit passage de pompe
jazz manoucheJ. 0n a un ptus par
rapport à [a Selmer, dans [e fait  qu'ette
sembte un peu plus massive. Avec cette
guitare, je sens un très gros poientie[. . .

Et le s'avère faci le à apprivoiser?
Tout tombe bien sous [a main, sans
effort d'adaptation. Le toucher est aussi
un très bon compromis pour qui n'est
pas habitué à ce style d' instrument.
Mais pour moi qui travai l te beaucoup
sur [e nyton, [ 'adaptation se fait
vraiment très facitement !

À ton avis, à quel terrain musicat est-
e[te [a plus adaptée 1r
Et [e  me sembte  par fa i te  pour  jouer  un
peu < vieux styte >, genre vatse ou

musette, mais elte sait  aussi très bien
jouer  p tus  moderne.  En fa i t ,  on  peut
v ra iment  [u i  demander  beaucoup de
choses  t rès  d i f lé ren tes .  Les  p lans  jazz
modernes passent faci lement l i l  repart
dans une petite improl... Même si celle-
ci est neuve, on sent déjà un beau
potentiet.  Le jeu acoustique un peu
cogné vers [e bas, très manouche,
trouve aussi du répondant. Pas de
probtème à trop attaquer. Ce qui
m'arr ive beaucoup d'ai l teurs !

Alors, verdict ?
Et le  es t  b ien  préc ise  e t  fac i [e  à  jouer
F ina tement ,  c 'es t  une gu i ta re  t rès
réa t is te .  J  a ime beaucoup sa  pu issance,
qui est superbe...  Et sa couleur !  C est
une gu i ta re  que j  aura is  v rarment  du
pta is i r  à  u t i t i se r  sur  scène.

C'est cette guitare
anniversaire qre

Thomas Dutronc a
essayée pour nous
Itire ci-dessous].
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